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Des Allemands auraient tenté 
de tuer le général Laignelot 

Le général, dit-on, aurait arrêté lai-même l'an it set 
agresseurs, mais, d'autre part, la nouvelle est démentie 
Le général Laignelot, commandant la 47* 

division, qui, on le sait, commandait le 16* 
chasseurs a pied, a Lille, au moment où ce 
bataillon quitta notre ville pour l'Est, en 
avril 1914, aurait révélé au correspondant 
du « New-York Herald » comment des 
bandes secrètes d'assassins, à la solde des 
monarchistes allemands, ont essayé de l'as
sassiner. 
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LE GENERAL LAIGNELOT 

Suivant le « New-York Herald », l'atten
tat eut lieu la semaine dernière, mais 
il fut tenu secret. Tard dans la nuit du 
S février, une douzaine de coups de revolver 
turent tirés par trcig individus sur le géné-
lal. Seul, un soldat près de lui. fut blesse. 

Suivi de son aide de camp, le général 'cou
rut dans la direction de s u agresseurs. 
Deux s'enfuirent; le dernier (ut arrêté pat-
te général en personne. 11 avait encore a la 
rnain des balles et son pistolet, était a ses 
pieds. 

C'est un jeune homme qui a donné des 
informations très précieuses sur les asso
r t i o n s nationalistes allemandes. 

La nouvelle de l'Attentat est démentie 

de Dusseldorf 

Duaseidorf. 17. — On a, appris ici avec 
une vive surprise la publication & Paris 
d'une nouvelle selon laquelle le général 
Latgnelot commandiant la' 47e division 

d'infanterie aurait été blessé. Le général 
Laismelot n'a nullement été blessé et n'a 
été l'objet d'aucun attentat ni d'aucune 
agression. 

Des documents allemands 
importants ont été saisis 

Ds laissent deviner 

on plan infernal du Reich 
Dusseldorf, 17. — Parmi les archives sai

sies par les autorités militaires française» à 
la caserne de la Schupe d'Essen, on a décou
vert un lot de documents dé grand intérêt, 
constituant une partie du programme fixé à. 
la police verte pour la résistance Ces docu
ments vont être envoyés a l'état-major du 
général Dégoutte, à Dusseldorf. 

Les ordres.qu'ils contiennent laissent devi-
Mfj le plan vers lequel tendrait aujourd'hui 
le gouvernement du Reich» en provoquant 
dans le bassin un soulèvement, dont la 
répression sanglante qu'il escompte serait 
susceptible de troubler la conscience des 
nations et de déterminer en faveur de l'Alle
magne un mouvement de pitié. 

Comme ils se soucient 
de l'interdiction 

Le Ministre de l'Instruction Publique 
du Reich est venu à Bochum 

fcssen, 16. — Le ministre allemand de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts 
s'est rendu dans la Ruhr. 

Il a séjourné hier à Bochum, où il a visité 
les écoles 

225.000 litres d'alcool 
saisis par les Français 

Dusseldorf. 17. — L'entrepôt des alcools 
de Dusseldorf a été saisi. Les douaniers 
français v ont trouvé 200.000 litres d'alcool 
dénaturé et 25.000 litres d'alcool de bouche. 

Nouveaux attentats 
nationalistes 

Une bombe a explosé à Eawn 

mais n'a blessé personne 
nVssen, 17. — La campagne nauoaaaiste 

se manifeste maintenant, par la violence 
directe. 

Une bombe a été déposée hier soir, dans 
un* me s voisinant l'hôtel Kaiserhof. 

Elle a fait explosion ; mais n'a causé 
d'autres dégâts qu'une vitre brisée. 

Cette bombe était d'une fabrication très 
grossière. 

D e , chalands ont été coulés 
dans le canal Rheta-rlelne 

que de Duisbourg avec un individu résidant 
près du canal. 

Il était dit, dans cette conversation, que 
des ordres plus précis viendraient de Berlin. 

Le propriétaire du chaland a été arrête 
comme responsable de cet acte de sabotage. 

Enfin, les lignes télégraphiques ont été 
l'objet de quelques nouveaux actes de 
sabotage. 

» 
On se met en garde contre 
toute attaque allemande 
Nos fénéraux prennent tontes précautions 

à ce sujet 
Dusseldorf. 17. — Une importante con

férence vient d'être tenue au Stahlhof Elle 
réunissait dans le bureau du général De 
goutte les généraux se trouvant actuelle 
ment dans la Ruhr et en Rhénanie. Le but 
de cette conférence était de prendre toutes 
dispositions utiles en vue d'une attaque 
éventuelle de nos troupes par les corps 
francs et tes organisations nationalistes 
Toutes les hypothèses ont été envisagée* 
et que l'attaque vienne de l'intérieur ou 
de l'extérieur du bassin, les allemands 
n e pourront pas profiter d'un effet de sur
prise. Lee dispositions de combat décidées 
permettent d'attendre avec une entière 
confiance le coup que prépareraient les 
organisations nationalistes. 
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Le voyage à Londres 
de M. Le Trocquer 
Tontes U s propositions anglaises 

n'ont pas été acceptées 

Noua avons donné A nos lecteurs un 
aperçu des résultats obtenus A Londres par 
M. Le Trocquer. Le ministre a obtenu satis
faction sur la question du transport par la 
ligne Dusseldorf-Duren-Aix-la-Chapelle, qui 
passe dans la zone britannique. Dans ce 
but, la limite de la cône anglaise serait mo
difiée et les chemina de fer de la ligne en 
question circuleraient exclusivement sur la 
zone belge. 
" Reste toutefois un second point, qui con
cerne le transport et le ravitaillement des 
troupes, d'occupation de la Ruhr, à' travers 
la zone anglaise, en utilisant notamment las 
lignes qui suivent le Rhin. 

Pour aller au-devant de la thèse française, 
le gouvernement anglais a fini- par proposer 
que le commandement français puisse uti
liser la zone anglaise .au point de vue des 
chemins de fer. mais seulement dans une 
proportion limitée. 

M. Le Trocquer n'a pas cru pouvoir accep
ter ces contre-propositions avant d'en avoir 
référé au gouvernement français. 

En conséquence, il n'a pu que quitter 
Londres, emportant tout l'ensemble du pro
jet d'accord. 

M. Le Trocquer est arrivé 
à Paris 

Paris, 17. — M. Le Trocquer, ministre des 
Travaux publics et ses collaborateurs venant 
de Londres, sont rentrés à Paris ce matin 
par le rapide de Boulogne. 

Au Conseil des ministres de samedi matin, 
M. Le Trocquer a rendu compte de ses négo
ciations à Londres. 

A sa descente du paquebot, à Boulogne, 
M. Le Trocquer avait été salué par les repré
sentants du South Enstcrn Railway et de la 
Compagnie du Nord. 
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UNE LOTERIE NATIONALE 

17. — Un chaland chargé de sco
ries a até coulé entre les écluses 3 et é du 
canal Rbein-Herue. 

Un outre a été coulé un peu plus loin. 
On a surpris une conversation télévhoni-

P OUR parer à la misère de nos finances, 
un député propose l'organisation d'une 

loterie nationale. Pourquoi pas ? l'idée est 
bonne et plairait au publie. 

Le gros lot 7 qui de nous, en effet, n'a 
rêvé de le gagner et n'a échafaudé sur cette 
fortune hypothétique les plus beaux châ
teaux en Espagne. Si je gagne . . . moi, je fe
rai de longs voyages ; moi /achèterai une 
villa sur la Cote d'Arur ; moi. je monterai 
ua commerce ; chacun enfin, selon ses goûts 
et sa fantaisie exquisee un tableau du 
bonheur auquel il aspire et qu'il s l'espé
rance de réaliser, grâce à ce merveilleux 
chiffon de papier qu'on appelle un billet de 
loterie. 

Je soutiens même que cette pensée d'at-
rerte et d'espoir de dési.rs et de songes, qui 
procède les tirages, est-ce qu'il y a de meil
leur dans le jeu du hasard et qu'on est mille 
fois plus heureux arant qu'après avoir ga
gné le gros lot. 

Après, il y a les grogeurs, les envieux, les 
rapaces. Rappelez-vous plutôt l'histoire de 
la brave cantinière Hofer, de Sedan. Elle fut 
l'heureuse gagnante d'un million à la lote
rie de la Presse. Elle prêta aussitôt 400.000 
francs é un ancien officier ; 200.000 franc* 
A on médecin ; 200.000 francs à des cousins 
dans la gêne et 200.000 francs encore à un 
restaurateur. Tout ce monde devait faire 
fructifier son argent. Personne ne le lui ren
d i t Madame Hofer, ancienne riche, achève 
maintenant des jours misérables. 

Nous ferons, peut-être, comme elle si nous 
gagnons à notre tour. Qu'importa 1 puisque 
nous aurons connu avant des jours de rêva 
et de joie. Une loterie nationale ? ma» 
c'est un inerveilleua moyen de paix sociale ; 
tant que les hommes pensant é être heak-
reux, c'est à peine, s'ils s'aperçoivent qu"*.l» 
sont malheureux ! 

Far Intérim ; > A VA-PACHA. 

L Explosion de Tourcoing 
> «OéO 4 -

L'une des victimes est morte 

LE GENERATEUR QUI SAUTA â tVOT INE REQUTLLABT A FAIT POUR CENT 
(Photo Réveil). CINQUANTE MILLE FXANC8 DE DEGATS 

Dana nos dernières éditions d'hier noua 
avons relaté les circonstances dans les
quelles une chaudière de l'usine Paul Ré 
ouillart, à Tourcoing, avart fait explosion 

Cette explosion avait fait deux vi Urnes 
le chauffeur Madon Yvo, Agé de 62 ans et 
son aide Jérôme Vrintz, 38 ans qui dispa
rurent sous l'éboulement de la toiture 
On parvint à grand peine A dégager tes 
deux malheureux dont l'un, Madon Yvo, 
fut transporté & l'hôpital dans un état 
désespéré. Ce dernier est décédé hier, à 
treize heures. Quand à la seconde victi

me elle se trouve dans état satisfaisant. 
Le générateur qui a fait explosion - été 

construit en 1896. Il était composé de 3 
éléments de 3 bouilleurs. Le timbre était 
de 12 kilos et la marche normale de 
10 kilos. L'épreuve hydraulique avait éte 
faite en octobre 1919. 

L'explosion a été provoqué par une dé* 
cbirure de tôle de 1 m. 50 de longueur au 
bouilleur inférieur de l'élément de gauche 

Les dégâts, tant pour le générateur ava
rie oue pour le bâtiment peuvent être 
évalués à 150.000 francs. 
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Ceux qui veulent profiter 
des oscillations du sucre 

Os auront affaire, à Lille noUaunejn 

avec les étants du service de 

Gemme suite A notre informatic« parue 
hier, nous avoue appris que le Parquet de 
Lille avait avisé samedi la Préfecture que 
certains commerçants possédant des stocks 
de sucre avaient mis ceux-ci en réserve, et 

Su'ils refusaient la; vente de cette denrée, 
ans l'espoir de bénéficier de la hausse 

actuelle, provoquée.par des agioteurs. 
A la suite de cette communication, M. le 

Préfet a décidé de charger des agents de la 
répression des fraudes de mener une enquête 
pour établir les raisons exactes de cette 
hausse et aussi pour rechercher tes commer
çants ou épiciers qui tentent de se livrer A 
la spéculation que nous avons dénoncée. 

Pour faire cesser la hausse 
Paris, 17. — Rarthe Félix et Inghels, 

députés socialistes, viennent d'informer le 
Président de la Chambre de leur désir d'in
terpeller le ministre du commerce sur les 
mesures qu'il compte prendre pour faire 
cesser la hausse spéculative du ancre et 
permettre le ravitaillement régulier du pays 
en ce qui concerne cette denrée de première 
nécessité. 
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Il est possible de conclure 
la paix avec les Turcs 

Le Espérai Pelle avait cette impression 
«4É*. après soa aatrevne avec Isatet 

Constantinople, IT. — Le général' Pelle a 
vu ce matin fsmet Pacha qui a déclaré qu'il 
comptait faire un court séjour à Angora et 
qu'il espérait pouvoir informer rapidement 
le secrétariat de la conférence ce Lausanne 
de la reprise des négociations. Il s confirmé 
qu'aucune divergence importante n'existait 
avec la délégation française, mais l'ensem
ble du projet du traité doit être examiné 
par rassemblée nationale. Il ne considère 
pas le projet comme un projet de varietur. 
Ism'et Pacha a exprimé ses regrecs de 1s po
lémique engagée dans la presse turque et 
française. Le général Pelle a rapporté de 
l'entrevue avec le chef de ls mission turque 
l'impression qu'il est possible de conclure 
la paix. 
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La sanglante 
tragédie de Grenay 

LES 

La fillette perdue 
de Maziugarbe est retrouvée 

Noua avons signalé hier l'étrange disparition 
de la petite Andréa Dercourt qui avait mis en 
émoi toutes les populeuses cités de Mazingarbe, 
de Bully et de Grenay 

Grâce 4 la grande (jubUcilé donnée par le 
• Réveil • a la disparition de ta fillette, celle-ci 
a éte retrouvée hier a Loos-en-Goheue. 

L'enfant, après avoir cherché a rejoindre sa 
mère au marché de Bully, s'était égarée dans 
la directioij da Loos-en-Gohelle où elle arriva 
S la tombée de la nuit La petite Andréa Der
court errait dans las parages de la fosse nu
méro 5 des Mines de Béthune, quand elle tut 
rencontrée par M. Fouré, adjoint au maire de 
Loos-en-Gohelle qui, ls voyant perdue, la ra
mena chez lui où il la fit souper et passer la 
nuit 

C'est IS que sa mire la retrouva hier matin, 
après deux jours de mortelle inquiétude. 
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Histoire d'une auto volée 
d'une jeune fille enlevée 

et d'un vol de 20.000 f r. 
La police Lillotee mène actuellement une dis

crète enquête, a propos d'une affaire un peu 
compliquée et tort déiivate, par certains de ses 
S-coles. 

Voici en quelques ligues do quoi it s'agit 
Un mécanicien conuu sous P l u*e iY"_n o m^' 

mais qui se nommerait en réalité Paul Delorm 
32 ans. Sont emplové chez un industriel de ta 
place des F*tiniers depuis quelque temps. 

Jeudi soir, Delorm tut chargé par son patron 
d'aller livrer S M C.... rue de Bèlhune. une tor
pédo » Ford » d'occas:on. retapée, remise eu 
point et d'une valeur de 5.000 francs. 

Or, noti seulement le mécanicien setleciua pas 
la livraison, mais députe ce moment, il a disparu 
de la circulation... en compagnie de I automo
bile., et aussi dune demoiselle julienne t»»-, 
28 ans, appartenant 4 une bonne lamille oe 
Lille. 

Il est certain que Mils D... est depuis quelque 
temps en ége de savoir ce qu'elle fart et que, 
légalement, personne n'a rien a redire suraon 
équipée. Cependant, son beau-père lui reprocDe 
de lùlavoir dérobé, avant de partir... en voyage, 
la somme rondelette de 80.000 Crançs. 

Samedi soir, le voté est allé . déposer 'me 
plainte entre les mains de M. Abbé,â commis
saire de pouce du 1er arrondissement et a remis 
au magistrat le signalement complet des-deux 

Inutile d'ajouter que ceux-el sont scUvemerit 
recherchés. > 

» 

ASSASSINS DU POLONAIS 
ONT ETE ARRETES 

Nous ivons relaté dans notre numéro de mer
credi, la mort tragique du polonais Paul Cuira, 
qui fut assassiné dans des circonstances mys
térieuses et droit le cadavre fut retrouvé ligoté, 
bâillonné, sur un terri de mine S Grenay. 

M. Blanchard, commissaire de la brigade mo
bile, de concert avec les inspecteurs Ghesquiere 
et Vasseur a arrêté, samedi, à Bully-Grenay, 
au moment où Us sortaient d'un café un peu 
éniAchcs, les deux assassins du polonais Cuira. 
Las deux'Individus s'apprêtaient a se rendre au 
dortoir de la cantine d'As, quand les policiers 
lej Appréhendèrent. Ce sont les nommés Kléber 
Demoens, 23 ans, et Constant taille, 23 ans, 
terrassiers a Grenay. 

Interrogés, les assassins ont déclaré que Cuira 
qui habitait une cantine voisine avait voulu pé
nétrer dans leur dortoir ; Demoens l'en empêcha, 
mais Cuira en se dégageant lui porta un coup 
de pied. Alors, les deux criminels entraînèrent 
Cuira S proximité d'un baraquement inhabite et 
lut pr rtèront, a l'aide de pierres, de violents 
coups sur la tête. Ensuite, ils- lui serrèrent la 

Srge, le bâillonnèrent et le traînèrent jusqu'au 
TT OÙ lis l'abandonnèrent. 
Demoens et Caille ont été ramenés a Bétnune 

dans la soirée .lis ont été interrogés par M. Du-
tiileul, fuge d'instruction, qui les a fait écrouer 
é la maison d'arrêt. 

LES AMIS EN PEINE 

Le temps d'aujourd'hui 
Temoe nuageux avec ôclaircles et quel-

onee ondées. Températute minimum «•» 

L'agitation chez les Mineurs 
du Nord et du Pas-de-Calais 

^««www^onnrtfifiririririoj^^to^^j^q^. 

L ALLEMAGNE A LA TURQUIE. - « En 
q -alité d'ancien ami, je sots de cœur avec 
vous. Je ne pals vous envoyer ni cuirassés, 
ni munitions, mais oses presses tournent!!... 

c Si quelques Diluons de marks pouvaient 
v o w W r s i J M e j i ? : * ^ 

les Ouvriers Cégétistes 
ne cesseront pas le travail 

Ils ont obtenu te réajustement 
des salaires qu'ils demandaient 

La menace de grève générale qui planait 
SUT les bassins houillers du Mord, d'Anzin 
et du Pas-de-Calais est maintenant ccai tée 

L'entrevue gui s'est tenue hic à Douai, 
entre les patrons et les représentants du 
Syndicat majoritaire a, en effet, conduit 
â un accord. 

Après une discussion, courtoise, mais 
longue et laborieuse, les mineurs -iaèHstes 
ont obtenu satisfaction. Le réajustement 
des salaires demandés leur a eti accordé. 

L'entrevue d'hier, a donc marqué « n e 
GRANDE VICTOIRE DE PLUS, gui comp
tera dans les annales *undiealUles de nos 
grands bassins houillen du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Le procès-verbal 
de la Réunion mixte 

Voici d'ailleurs ce que nous extrayons dn 
pror.'s-verbal de r entrevue : 

Les déléguée des Syndicats ouvriers d'An-
zin, du Nord et du Pas-de-Calais et les re
présentants des Houillères se sont réunis K 
l'Hôtel de Ville de Douai le samedi 17 fé
vrier à 10 h. 30 du matin. 

Au nom de la Délégation ouvrière, MARS 
rappelle que & la réunion du 26 Décembre : 
les Syndicats ont demandé aux Compagnies 
houillères de revenir sur les salaires aux 
conditions du début de janvier 1922. Sur le 
refus des Compagnies, Us ont attendu pour 
orendre une décision que la situation se 
o i t stabilisée. A l'heure actuelle l'élévation 
du change a eu pour résultat de créer ent«e 
les charbons anglais et français une diffé
rence de prix qui assure à ces derniers un 
écoulement certain. Parallèlement en est 
résulté une élévation du coût de la vie qui n 
mis les mineurs dans l'obligation de deman 
der une angmenatlon de salaires. Il insiste 
tris vivement pour qu'on accorde aux mi 
neurs 4 la date du premier février le re
dressement complet des salaires qui les ré
tablisse su taux du 1er janvier 1922. 

BL_Mèrc1er, Prérideat de J s Déiéga-
~^fartFm&tttTtHttfc rapp©riB HTW"r̂ B JLWWJUPW"IfeS 
Houillères ont t*n* a «entrer eux Délégués 
ouvriers dans la réunion de la Commission 
qui s'est tenue le 9 février le bien fondé de 
leurs, assertions en leur donnant tontes les 
justifications nécessaires. Il reconnaît que 
la situation s'est modifiés et que l'incerti
tude très vive qui existait lors de la der
nière entrevue a temporairement disparu. 
Une forte élévation des prix serait possible, 
mais les Compagnies estiment dans l'inté
rêt du pays qu'il faut agir avec mesure 
pour éviter les répercussions fâcheuses sur le 
coût de toutes choses. 

Il croit qu'il serait désirable de proeédei 
par étapes comme on l'a fait pour la baisse 
et il propose d'accorder un premier relève
ment de salaires d'égale importance k la 
baisse du 16 Janvier 1922 et celé a partit 
du 16 Février 1923. Une deuxième étape ra
menant aux salaires de Janvier 1922 aurait 
lieu ultérieurement. 

Après plusieurs suspensions de séance de
mandées à tour de rôle par les deux par
ties, la délégation ouvrière accepte la pro
position patronale que voici : 

«Reconnaissant le bien fondé de cet argu
ment, résultant de la situation spéciale de 
nos pays de mines, Ai Mercier tout en cons
tatant que l'élévation du coût de la vie n'a 
pas encore atteint un niveau correspondant 
aux salaires anciens propose que sans modi
fication des prix unitaires de tacne, on 
ajoute sua gains de la première quinzaine 
de Février, tels qu'ils ont été établis d'a
près les tarifs en vigueur, un supplément 
fixe de 3 fr. par journée de travail oour les 
adultes e t les suppléments correspondants 
pour les antres catégories, soit : 

Ouvriers de moins de 16 ans, 1 fr. 26. 
Ouvrières de moins de 16 ans, 1 fr. 00. 

A partir du 16 Février, on reviendra pour 
les salaires aux tarifs en vigueur au 1er jan
vier 1922 dans toutes les Compagnies et 
avec toutes leurs modalités >. 
A l s rentrée de séanceJoAES a précisé qr-e 

dans l'application de l'augmentation de 3.25 
il convient de ne pas incorporer les augmen
tations qui auraient pu être accordées ft 
certaines catégories d'ouvriers Csam le cours 
de l'année 1922. 

IL Mercier en donne raasuraece. 
Ls séance s été levée à 18 heures. 

La proclamation de la Fédération d'Aarin 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Dans une proclamation rédigée par l s 
délégation ouvrière k l'issue de l'entrevue-
mixte, la Fédération Régionale des Mineurs 
d'Anzin, du Nord et du Pas-de-Calais, rap
pelle combien «a tâche était Ingrate ; elle 
observa son devoir d'user ds tous les 
moyens pour améliorer ls situation des tra
vailleurs. Ls délégation rappelle qu'elle s 
obtenu une augmentation de «claires de 
3J5 A partir au 16 février t ps's, nu effet 
rétresetlf de S francs par journée peur les 
ouvriers de plus de 16 sas s t 1 fr. 86 pour 
ceux au-dessous, du 1er su 15 février et 
conclut que c'est une victoire syndicale 
sans précédent qu'elle enregistre et qu'il 
reste maintenant ua impérieux devoir A 
remplir concernant l s majoration et fus-
tension des retraites des vieux mineurs. 

le chauffcor assassin de sa patronne 
n'irapasàréchafaud 

Paris, 17. — Le président de la Républi
que & signé, hier, la grâce do chauffeur 
Vlachos, qui, le 31 décembre 1921, assas
sina, à Boulogne-sur-Seine, sa patronne, 
Mme DrajcotU 

Les Ouvriers Unitaires 
continuent leur mouvement 
Its prendront une décision, aujour

d'hui dimanche, sans doute 

Le mouvement de grève des mineurs dé
clenché par la C. C. T. unitaire a continué 
samedi d.ns les bassins houillers du Nord, 
d'Anzin et du Pas-de-Calais. La situation 
ne comporte pas de grands changements, 
on en jugera par la chiffres que nous 
publions a-dessous. 

On annonce d'autre part que les secré
taires des sections unitaires de Douai se 
réuniront aujourd'hui dimanche, à 10 h. 
du matin, i0, rue de bellam dans cette 
ville, pour examiner la situation. 

La grève dans les deux 
bassins du Nord 

Voici les chiffres officiels concernant la 
situation de la grève des mineurs ians la 
journée d'hier : 

P R E M I E R E EQUIPE, 6' heures du 
matin. — Bassin de Yalencicnnea. — Anziu 
10.630 ouvriers. 1.779 grévistes ; frespin, 
645 ouvriers, 0 gréviste, Douchy 87 J ou
vriers. 31 grévistes ; Thivencelles 745 ou
vriers. 2S13 grévistes ; Vicoigne 302 ouvriers 
9 grévistes. 

Bassin de Douai.— Aniche 7.138 ouvriers 
4.884 grévistes ; Azincourt 569 ouvriers, 7SJ 
grévistes ; Escarpelle 3.058 ouvriers, 947 
grévistes. 

Totalisation : Sur 34.149 ouvriers da la 
première équipe, il y avait, hier 8.015 gré-
vis tee. 

DEUXIEME EQUIPE, S heures après-
midi. — Bai r in de Valenciennes. — ' nsin 
4.078 ouvriers. 1.241 grévistes ; Cresjiin 123 
ouvriers, 3 grévistes ; Douchy 478 mvriersv 
17 grévistes : Thivencelk» (pas de seconda 
équipe), Vicoignes 56 ouvriers, 0 gréviste. 

Bassin de Douai.— Aniche 3,792 ouvriers 
3.287 grévistes ; Azincourt. 100 o.ivriers, 
24 grévistes : Escarpelle, 997 ouvriers, 411 
grévistes. 

Totalisation : Sur 9.623 ouvriers de N 
seconde équipe, i | y avait hier 4.u83 gré
vistes. 

La trlnTtautifin dsa deux équipes dcruit, 
toujours d'après les chiffres officiels et 
pour la journée d'hier : 12.998 grévistes 
sur 33.772 ouvriers. 

Dans le bassin du Pas-de-Calais 
Ainsi que nous l'avons signalé, la jour

née de vendredi n'a été marqué d'aucun 
incident Ians les centres houillers du Pas-
de-Calais. Des manifestations ont eu lieu 
à Sallaumlnes et A Billy-Montigny ; des 
orateurs de la C. G- T. U. prirent ia parois 
dans diverses réunions à Lens notamment 
où l'on entendit le délégué Cadot, d'An, 
gers, faire un tableau du mouvement eré« 
viste : après lui. Bouche donne, quelques 
chiffres. 

On constata samedi matin, una ^ère 
augmentation de chômeurs dans l'ensem
ble du bassin du Pas-de-Cadais : 4.800 sut 
52.000 ouvriers ooeupés. 

Le mouvement s'est surtout accentué 
aux Mines de Courrières et Ostricourt 
parmi les ouvriers polonais. 

Aux Mines de Lens, Bruay, Liévin. Bé* 
thune et Mariée les travail continue à Ctua 
au complet. 

Aux Mines de Dourges 876 absence sut 
2.500 ; à Courrières 1.200 sur 2.400 : Ostri-" 
court 1089 sur 2200 ; Drocourt (A la Pari
sienne) 100 sur 245 : à l'Escarpelle - fosses 
sur le Pas-de-Calais — 103 sur 800. 

Une manifestat ion 
de grévistes à Douai 

Pendant l'entrevue, un cortège de grévis
tes unitaires venus de Guesnain, de Dori-
gnies, de Waziers, de Sin-le-Noble, sous la 
conduite des citoyens Lauridan et Moniot, 
est venu manifester devant l'Hôtel de Ville, 

Lauridan et Moniot ont brièvement haran
gué la foule et indiqué le sens qu'il fallait 
donner A cette manifestation. 

Sur la demande des orateurs, les grévis
tes se sont abstenus de tout cri hostile, el 
se sont retirés en bon ordre, comme ils 
étaient venus. 

» 
Le Communiqué Ministériel 

Paris, 17. — Au ministère des travaux 
Publics, on communique les renseigne
ments suivants sur la situation ce matin 
dans les mines. 

« Dans le Pas-de-Calais est sensiblement 
la même que la veille. 

L'ensemble des grévistes se chiffre pat 
environ 5.000 sur un ensemble de 5^.000* 

Dans le Nord, on signale à Anzln 1.700 
chômeurs sur 7.000 travailleurs ; à Aniche 
4.800 sur 7.300. 

Le travail est complet à Douchy, VU oi
gne et Crespin. » 

«Dans U Loire, le chômage est à peu 
ores complet, sauf à Firminy où U r <i 
la moitié de l'effectif qvji travaille. 

Ce matin, une réunion s'est tenue entre 
les patrons et les ouvriers du aussi-t d* 
la Loire-

Aucune décision n'a été prise, 
Dans le Gard, le chômage est i peu 

près complet m /WVi 
On compte 800 descentes sur o.ti») ou

vriers. 
Dans la SaOne-et-Lolre, dans l'Aveyron, 

dans le Tarn, les Bouches-du-RhAno et 
le Massif Central, le travail se poursuit 
presque normalemenUsauf à Champaguec, 
à Bourbon. Satnt-Hilalre et à Declze » 

La tecrétairet des section* unitaires 

vent se rémmr aujamrd'kui 
Aujourd'hui dimanche, k 10 hunres du ma* 

tin, les secrétaires des sections unitaire» s* 
réuniront t la Bourse du Travail de Douai. 
40, rue de Bellain, pour- examiner l s situa-


